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DU VIN DE VIAL 

Le Vin ds Vial que Ton peut 
considérer comme le spécimen 
complet de la médication tonique 
est la combinaison parfaite des 
meilleurs éléments de réparation 
physiologique : suc de viande, 
lacto-phosphate de chaux et quin¬ 
quina calisaya. 

Pour les enfants, il est le puis¬ 
sant adjuvant de là croissance ; 
pour les adolescents, leÇ vieillards, ' 
c’est l’aliment rénovateur dans 
toute l’acception du mot. Il ré¬ 
génère le sang, lui rend la richesse, 
nécessaire en développant les glo¬ 
bules rouges, reconstitue les forces 
assimi latrices et donne aux organes , 
la résistance vitale grâce à laquel¬ 
le ils peuvent échapper aux influ¬ 
ences morbides extérieures; il res¬ 
titue aux tissus l’élasticité, aux 
appareils respiratoire et digestif 
l’activité de leur fonctionnement 
normal. 








RACHITISME 


Le rachitisme est une maladie 
de l’enfance frappant avec prédi¬ 
lection le squelette osseux qu elle 
ramollit et qu’elle déforme, sans 
épargner les autres systèmes' orga¬ 
niques, quelle atteint soit primi¬ 
tivement (appareil, digestif et an¬ 
nexes), soit secondairement (ap¬ 
pareil respiratoire et circulatoire). 

Maladie de la nutrition générale, 
dérivant le plus souvent d’une ali¬ 
mentation défectueuse,, le rachi¬ 
tisme n’a rien à voir avec l’infection 
ni la spécificité. 

En d’autrçs termes, le rachitisme 
est une maladie de misère physio¬ 
logique qu’on peut prévenir par 
un régime convenable, et guérir 
complètement par le même régime 
associé à certains médicaments 
toniques et reconstituants. 

On devra donc, toutes les fois' 
que cela sera possible, transporter 


les enfants rachitiques à la cam- , 
pagne, obtenir la stimulation de 
la peau, si favorable dans la cure 
du rachitisme, par le grand air, 
l’insolation, les bains salés, les 
frictions sèches. Mais les stimu¬ 
lations cutanées seules ne suffisent 
pas, il faut alimenter convenable¬ 
ment le petit malade et lui fournir 

tiques respiratoires et phosphatés. 

Le Vin de Vial dans lequel les 
principes actifs de la viande, du 
quinquina et du lacto-phosphate 
de chaux se trouvent associés, 
rend alors de signalés services par 
la nature et la proportion des élé¬ 
ments qu’il renferme et par la 
forme sous laquelle ils sont pré- 






LA CRdiSSANCE 


Rien de sérieux au début de ces 
croissances suspectes. L’enfant est 
simplement délicat pour employer 
le terme d’usage.Mais la croissance 

les processus physiologiques de la 
nutrition. Si elle évolue sur un 
terrain taré par l'hérédité ou par 
le milieu et qu’un facteur patho- 

survenir suivant telle ou telle cir¬ 
constance individuelle ou hérédi¬ 
taire, le rachitisme, la chorée, la 
chlorose, la périostite phlegmo- 
neiise diffusé, l’osthéo-myelite, la 
scrofulose, la tuberculose. 

Il est donc de la plus haute im¬ 
portance de surveiller de très près 
l’évolution de la croissance et de 
lui venir en aide, de la traiter en 

Dans l’immense majorité des 
cas, il y a eû dehors des facteurs 


hygiéniques purs, utilité de re- 

i°. Aux préparations de chaux 
(et surtout au lacto-phosphate de 
chaux) qui aideront aux formations 
ou aux réparations osseuses: 

■' 2° Au tonique par excellence: 
le quinquina; 

3 9 A la viande (qui fera du 

Le Vin de Vieil qui contient par 
cuillerée les principes actifs de 
2 grammes de quinquina, 30 
grammes de viande et 50 centi¬ 
grammes de lacto-phosphate de 
chaux, pourvoit de la façon la plus 
heureuse à cette triple indication 
générale de la Croissance. 




l’anêmie 


; 








qui répond à toutes les indications 
fournies par l’observation médi¬ 
cale; c’est le Vin de Vial, qui, 
par sa triple combinaison du 
quina, du suc de viande et du 
lacto-phosphate de chaux, unis à 
un généreux vin d’Espagne, répare 
les forces épuisées, rend à l’esto¬ 
mac le plein exercice de ses fonc¬ 
tions, fournit à l’économie, sous 
une forme directement assimilable 
tous les éléments constitutifs de 
notre substance, et fait rapidement 
succéder à cet étiolement, à cette 
anémie, qui sont le mal de notre 


LA VIEILLESSE 


L’équilibre de la circulation qui 
se maintient chez les êtres jeunes 
et adultes, grâce aux phosphates 
que nous ingérons avec nos .alir 
ments, se trouve fatalement 
détruit lorsqu’àvec l’âge l'alimen¬ 
tation est devenue moins facile. 
Le vieillard, en effet, se nourrit 
peu et mal. Les substances les 
plus nutritives ne sont pas toujours 
appréciées, et la viande alors sj 
utile, se voit presque absolument 
bannie. 

Aussi est-ce surtout dans la 
vieillesse qu’il est plus que jamais 
nécessaire de lutter contre la dé- 
phosphatisation par les agents 
thérapeuthiques, rationnels à base 
de phosphate et de viande. 

On sait l’action puissante de ces 
phosphates sur la .nutrition et lè 
vitalisme. Ce sont les principaux 
et les plus simples des agents dont 
dispose la médecine pour entraver 



et combattre l'influence perni¬ 
cieuse de cette déchéance de l’or¬ 
ganisme que la disparition presque 
totale des phosphates entraîne in¬ 
failliblement. 

Ainsi un produit qui comme le 
Vin de Vial n'impose aucun tra¬ 
vail aux. organes digestifs tout en 
leur assurant un maximum d’effet 
et qui réunit dans sa composition 
ces principes vitaux et reconsti¬ 
tuants si nécessaires à toute ali¬ 
mentation incomplète, rassemble- 
t-il tous les suffrages et doit-il 
être employé pour la médecine des 
vieillards qui même à l’état de 

subvenir à leur nutrition insufW 
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CONCLUSION 









BREGER ET NETTRE SUCCESSEURS 










